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COMMENT RESERVER UNE VISITE 

Si vous souhaitez venir au musée avec votre classe pour une visite guidée ou une visite libre, il 
suffit d’envoyer un message à  visites@mudam.lu  avec les informations suivantes:

•	 date et heure souhaitée (Mudam accueille les groupes scolaires du lundi au vendredi sauf le 
mardi)

•	 nom du lycée et de la classe
•	 nombre d’élèves et d'accompagnateurs
•	 langue de la visite guidée
•	 contact de l’enseignant

La réservation de la visite vous sera confirmée dans les meilleurs délais.

L’entrée au musée et les visites guidées sont gratuites pour les classes du Luxembourg. 
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AU MUSÉE : PRÉVOYEZ DU TEMPS !
L’expérience de l’art passe par la rencontre avec l’œuvre. Cela peut être à l’origine d’un choc, 
d’une collision, d’une surprise. La diversité des œuvres exposées demande à se laisser mener par 
des temporalités, des sensibilités différentes.
Si vous disposez d’environ une heure, profitez de la visite avec vos élèves pour donner goût, rendre 
curieux, découvrir la création contemporaine à travers certaines œuvres en profondeur. 
Si vous souhaitez approfondir certaines thématiques dans une approche personnalisées et visiter 
aussi l’architecture du MUDAM, la visite complète avec un médiateur prendra environ deux heures.

COMMENT UTILISER CETTE EDUBOX?
Le dossier vous présente un choix d’œuvres de l’exposition NY-LUX : EDWARD STEICHEN AWARD 
2004-2014.
Outre les informations sur les artistes et les œuvres de l’exposition, nous proposons des notions 
et thématiques qui peuvent servir d’entrée en matière de culture générale, d’histoire de l’art et 
de littérature, d’histoire et société, d’éducation morale et religieuse. Ces entrées thématiques 
peuvent mener vers un dialogue, une discussion ou une relation avec les programmes scolaires.
Le dossier aide l’enseignant à préparer les élèves à la visite au musée. Il peut aussi servir de 
support aux activités pendant la visite. Pour faire le point après la visite l’EDUBOX sert à prolonger 
l’expérience MUDAM de retour en classe. Vous pouvez aussi télécharger le miniguide de l'exposition 
afin de vous documenter davantage sur les artistes. www.mudam.lu
Nous avons inclus des images que vous pouvez projeter en classe pour préparer les élèves ou les 
aider à se remémorer l’exposition.
Au besoin, l‘équipe pédagogique de MUDAM pourra vous conseiller afin de répondre au mieux aux 
buts pédagogiques de votre visite. 

EN PREPARANT VOTRE VISITE : 
Les informations contenues dans l’EDUBOX vous permettent de lancer une discussion autour de 
quelques thèmes issus de l’exposition. Vous pouvez aussi demander à votre groupe de noter ou de 
dessiner leurs attentes autour de ce qu’ils vont voir. Ceci peut être d’ordre général ou en relation 
avec un des thèmes proposés. Ce travail peut déjà se faire en classe, avant la visite et vous aurez 
la possibilité de revenir sur ces idées, une fois retournés en classe. 
Si vous préparez la visite en classe avec une recherche sur des œuvres ou des artistes,  incitez les 
élèves à formuler des questions (3 ou 5) ayant des réponses ouvertes (pas de oui ou de non) qui 
pourront générer des discussions d’ordre général.   
Au musée, il n’est pas essentiel que vos élèves voient toutes les œuvres exposées mais concentrez-
vous sur ce qui vous paraît utile et intéressant par rapport à votre optique choisie et par rapport à 
l’âge et à la sensibilité de vos étudiants. 
L’approche de l’art contemporain permet plusieurs entrées,  il n’y a pas une seule et correcte 
façon de lire et d’interpréter une œuvre d’art. 

EXPÉRIENCES PAR RAPPORT AUX ŒUVRES D’ART 

•	 Observer de manière soutenue
•	 Formuler ses observations (verbalement, par écrit, en dessinant …)
•	 Développer des facultés communicatives
•	 développer des facultés d’interprétation
•	 Canaliser et justifier son opinion personnelle
•	 Développer des compétences analytiques et critiques
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L'EXPOSITION

NY-LUX : A BRIDGE BETWEEN LUXEMBOURG AND NEW YORK
EDWARD STEICHEN AWARD 2004-2014

Créé en 2004 à la mémoire du célèbre photographe et conservateur américain Edward Steichen, 
né à Bivange au Luxembourg en 1879, le Edward Steichen Award a pour ambition de contribuer au 
dialogue entre les scènes artistiques d’Europe et des États-Unis ; dialogue dont Edward Steichen 
a été, au début du XXe siècle, l’un des principaux instigateurs. Décerné tous les deux ans à un 
artiste du Luxembourg ou de la Grande Région par un jury international, il offre au lauréat une 
résidence de six mois à New York, au sein du célèbre programme ISCP (International Studio and 
Curatorial Program). Il est complété depuis 2011 par un second prix attribué à un jeune artiste 
luxembourgeois, le Edward Steichen Luxembourg Resident in New York. 

Toute proportion gardée, l’Edward Steichen Award est au Luxembourg ce que le Turner Prize est à 
la GrandeBretagne ou le Prix Marcel Duchamp à la France. Mais si ces prestigieux prix consacrent 
le travail d’artistes déjà bien présents sur les scènes artistiques de ces grands pays et les 
propulsent immédiatement sur le plan international, l’Edward Steichen Award Luxembourg vise 
plutôt à déceler, sur un vaste territoire entourant le GrandDuché de Luxembourg, le potentiel 
artistique en devenir. Il permet à de jeunes artistes émergents de séjourner à New York, au 
sein du célèbre programme International Studio & Curatorial Program (ISCP), où non seulement 
ils peuvent continuer à développer leurs recherches, mais où ils ont surtout l’occasion d’entrer 
en contact direct avec de nombreux professionnels du monde de l’art ; ce qui, pour des raisons 
géographiques et historiques, ne peut être fait de manière aussi intense lorsque l’on vit et travaille 
dans notre pays ou dans la Grande Région.

De fait, l’Edward Steichen Award Luxembourg s’est montré à la hauteur de ses ambitions : les 
artistes lauréats, choisis par un jury constitué de professionnels reconnus de musées européens 
et américains, ont jusqu’à présent su profiter de leur séjour NewYorkais pour entamer une 
carrière internationale très prometteuse, et nul doute qu’Étienne Boulanger, lauréat en 2007 et 
tragiquement décédé l’année suivante, eût fait de même. 

Afin d’affermir la présence d’artistes luxembourgeois, un second prix a été instauré en 2011, of-
frant au lauréat une résidence de quatre mois à New York au lieu des six du prix principal. Depuis 
son ouverture en 2006, le Mudam Luxembourg a accueilli la cérémonie de remise de l’Edward Stei-
chen Award Luxembourg. Ce fut, à chaque fois, un événement important, se déroulant en présence 
de S.A.R. la GrandeDuchesse de Luxembourg et de nombreuses personnalités du monde culturel 
et politique. Surtout, ce fut l’occasion de découvrir le ou les heureux lauréats, en général encore 
de jeunes artistes inconnus du grand public. 
Dédié à l’art contemporain sur le plan international, notre musée a toujours été attentif à la scène 
luxembourgeoise et régionale, encouraeant les jeunes talents et exposant, voire intégrant dans 
ses collections ceux dont le travail concordait avec nos ambitions. En 2008, était par exemple 
organisée au Mudam Luxembourg l’exposition Elo. Inner Exile — Outer Limits, consacrée à la jeune 
scène artistique luxembourgeoise, tandis qu’Atelier Luxembourg — The Venice Biennale Projects, 
présentée en 2012, s’intéressait aux participations luxembourgeoises à la Biennale de Venise 
depuis 1988. C’est donc en toute logique que nous réalisons aujourd’hui une exposition réunissant 
les lauréats des cinq premiers prix, correspondant aux dix premières années de l’Edward Steichen 
Award Luxembourg, et les deux premiers lauréats de l’Edward Steichen Award Luxembourg Resident 
in New York. Il nous paraissait important de montrer à un plus large public le résultat de cette 
excellente initiative qui contribue à faire du Luxembourg une plateforme attrayante et stimulante 
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pour les artistes. 
Plutôt que de porter un regard rétrospectif, l’exposition NY–LUX se veut un instantané sur la 
pratique actuelle des artistes lauréats. De la participation de SuMei Tse, première lauréate en 
2005, à celle de Sophie Jung, lauréate en 2013, l’exposition rassemble, au fil de sept présentations 
monographiques, des œuvres récentes et généralement peu connues du grand public. L’installation 
Shots d’Étienne Boulanger constitue, quant à elle, une œuvre emblématique de son travail sur les 
zones de transition dans l’environnement urbain.

Si l’exposition s’attache à mettre en lumière la singularité des pratiques qu’elle réunit, elle est 
aussi traversée par des lignes de force révélatrices des questions qui animent une nouvelle 
génération d’artistes en prise avec le monde et la société qui l’entourent, telles que l’espace 
public, la mondialisation, le déplacement, la connaissance ou la circulation des images.

Enrico Lunghi - Directeur général, Mudam Luxembourg. Luxembourg, janvier 2014

LES ARTISTES LAURÉATS

2005 : SU-MEI TSE

2007 : ETIENNE BOULANGER

2009 : BERTILLE BAK

2011 : MARIA LOBODA / NY resident: CLAUDIA PASSERI

2013 : SOPHIE JUNG / NY resident: JEFF DESOM
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DANS L'EXPOSITION

ACTIVITÉ D'INITIATION

•	 Jouez au détective: Une personne choisit une œuvre, l'observe en essayant de voir le plus de 
détails. Après 5 minutes, elle rejoint une deuxième personne pour décrire l'œuvre à celle-ci 
avec autant de détails que cette personne puisse en dessiner le "portrait-robot". Ensuite il 
faut retrouver l'œuvre en question par rapport à ces notes visuelles.

•	 Dans les différentes salles vous verrez à chaque fois plusieurs projets d'un seul artiste. 
Comment les artistes présentent-ils leurs œuvres?  Comment les projets sont-ils mis en 
scène? Quelle est l'impact de cette mise en scène sur le visiteur?

SALLE 1 :  SU-MEI TSE - ETIENNE BOULANGER - BERTILLE BAK

ACTIVITÉ DE COMPRÉHENSION

•	 Cherchez un seul mot qui décrive au mieux une œuvre qui vous interpelle dans cette salle. 
Comparez-le avec les notions que vos camarades de classe ont trouvées. Y a-t-il des points 
communs? des différences? 

•	 Dans quels domaines les artistes ont-ils trouvé l'inspiration pour leur travail exposé ici?

•	 Certaines œuvres exposées ici montrent l’engagement social des artistes. Qu’est-ce qui se 
passe actuellement dans le monde qui pourrait influencer ce genre de travail ? Par quels tech-
niques ou médiums ces artistes expriment-ils cet engagement?

Su-Mei Tse
Stille Disco, 2010
Installation, stone sculptures
13 × 50 × 40 cm
13 × 25 × 40 cm
13 × 46 × 40 cm
Courtesy AD Gallery, Athens



Musée d’Art Moderne Grand-Duc Jean
Mudam Luxembourg page

7

Education box

SALLE 2 :  MARIA LOBODA - CLAUDIA PASSERI - SOPHIE JUNG - JEFF DESOM

ACTIVITÉ D'INITIATION

•	 Regardez autour de vous pendant quelques minutes dans cette salle. Combien de techniques 
différentes pouvez-vous déceler? Pourquoi certains artistes utilisent-ils des matériaux de la 
vie quotidienne qui pour nous ont aucune valeur réelle ?

•	 Imaginez le processus de création d’une des œuvres et décrivez-le au groupe. Comment 
l’artiste a-t-il travaillé pour réaliser cette œuvre? Où l’a-t-il faite? Comment a-t-il procédé? 
Décrivez ses gestes. Vous pouvez en dessiner une sorte de manuel technique, en utilisant un 
langage visuel au lieu de la parole.

ACTIVITÉ DE COMPRÉHENSION

•	 Une œuvre vous raconte sa vie: elle vous décrit sa journée, les gens qui passent, qui la re-
gardent, ce qu’ils en disent, etc. Notez tout ce qu’elle pourrait raconter. Est-elle contente des 
remarques que le public fait derrière son dos? Quelles seraient ses réponses aux questions 
des visiteurs?

•	 Dessinez de mémoire des détails que vous avez retenus lors de la visite. Pouvez-vous à chaque 
fois attribuer le détail à l’œuvre de laquelle il provient?

Maria Loboda
The Sentence in Its Temporary Form as Glass and 

Pumice, 2012
Installation, chandelier: glass, pumice, electric 

installation
291 × 50 × 50 cm

Collection CGAC – IFEMA Deposit,
Santiago de Compostela

Courtesy the artist and Schleicher/Lange, Berlin
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LE RÔLE D'UN ARTISTE DANS LA SOCIÉTÉ

« Un artiste est un scarabée qui trouve, dans les excréments mêmes de la société, les aliments 
nécessaires pour produire les œuvres qui fascinent et bouleversent ses semblables. (...) Un artiste 
est là pour déranger, inquiéter, remettre en question, déplacer, faire voir, faire entendre le monde 
dans lequel il vit, et ce, en utilisant tous les moyens à sa disposition. Or, pour que cela puisse 
advenir, il doit poser un geste qui va d'abord et avant tout le déranger lui-même, l'inquiéter lui-
même, le remettre en question lui-même, le déplacer lui-même, le faire voir lui-même, le faire 
entendre lui-même. » Extrait de Anima et d'une interview avec Wajdi Mouawad, auteur, metteur 
en scène et comédien libano-canadien.
 
Cet extrait de texte de Wajdi Mouawad, formulé par rapport au théâtre, est d'autant plus vrai pour 
l'art contemporain. Le véritable rôle d'un artiste n'est pas de faire des oeuvres pour plaire à son 
public mais pour l'enflammer, le toucher ou encore le troubler. Il ne formule pas de réponses 
mais pose des questions afin que le spectateur se rende compte de la complexité du monde. 

Les œuvres de Bertille Bak et d'Etienne Boulanger par exemple nous rendent sensibles aux 
problèmes que pose la diversité de la société et de la cohabitation. Leur langage photographique 
est très parlant et touchant. Le spectateur peut se projetter dans ces images et en percevoir les 
vécus et les histoires qui s'y cachent. Ces deux artistes créent une sorte de récit imaginaire par 
l'observation participante en vivant de près les situations dont ils rendent compte.

Chaque jour les journaux nous en parlent, que ce soit les drames vécus par des réfugiés africains 
échouant au large de la côte italienne ou les camps de réfugiés fuyant des guerres civiles ou 
encore des bouillonnements plus dissimulés. Les nouveaux médias, surtut à travers les résaux 
sociaux comme facebook, donnent un grande plateforme aux gens qui  se laissent emporter 
facilement à  exprimer des idées à caractère raciste. Il est vrai que les problèmes que soulève la 
cohabitation agitent la société et demandent que des artistes en parlent de manière à toucher des 
points sensibles. 
L'artiste dans son travail ne se justifie pas, il fait voir. Il utilise l'espace public pour communiquer 
avec un public très large, cherchant par la confrontation à enclencher un processus de débat. 

LE RÔLE D’UN ARTISTE DANS LA SOCIÉTÉ - LE MESSAGE ET LE MÉDIUM

Les thématiques choisies pour cette EDUBOX autour de l’exposition permettent de prendre une 
perspective d’ensemble sur la création contemporaine. Essayons de saisir les réflexions du jury 
qui ont conduit au choix de l’artiste pour l’attribution du Edward Steichen Award. Ces artistes pré-
sentent une grande sensibilité pour les questions et évènements de notre monde actuel ainsi 
qu’une habileté dans les modes d’expression et les langages plastiques pour les communiquer. 

AU-DELÀ DE L'EXPOSITION
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SUGGESTION D’ACTIVITÉS EN CLASSE ET THÈMES À DISCUSSION
communication - sensibilité - interprétation

POUR L'ÉCOLE FONDAMENTALE

ACTIVITES : Documentez par des moyens visuels - photographie, dessin, collage - votre quotidien  
à l’école et/ou à la maison. Comme dans un journal intime, prenez des notes journalières sur une 
semaine par exemple. Avec ce matériel, développez un document unique - une photographie ou un 
collage - illustrant le vécu de cette semaine. Présentez-le en classe.

LIENS THEMATIQUES : les différents modes de vie - la place de l'école au quotidien - le concept 
du Beau 

OBJECTIFS: connaître ses voisins - développer une attitude tolérante par rapport à l'autre

POUR L'ÉCOLE SECONDAIRE - CYCLE INFÉRIEUR

ACTIVITES :  Créez un personnage (historique, fictif, un animal disparu ou encore vivant à notre 
ère...) et construisez un environnement de mise en situation ou de mise en scène. Présentez-le 
sous forme de diorama - scène dans une boîte. Pour la mise en scène, mettez l'accent sur une 
thématique actuelle qui est très présente dans les médias ou dans les réseaux sociaux.

LIENS THEMATIQUES : les médias comme outil de communication et de générateur d'opinion - 
le rôle de l'artiste et celui du journaliste 

POUR L'ÉCOLE SECONDAIRE - CYCLE SUPÉRIEUR

ACTIVITES : Formulez une commande pour une œuvre exposée dans l'espace public de votre 
commune/ville.  Définissez l'emplacement et le thème pour l'œuvre. Quelles seront les contraintes 
pour les artistes? Quelles seront vos critères de qualité guidant le choix pour le projet gagnant?  
Ensuite exécutez vous-même cette œuvre. Correspond-elle aux attentes? Avez vous besoin de 
vous justifier par rapport à votre projet?

LIENS THEMATIQUES : le rôle de l'artiste aux différentes époques de l'histoire de l'art - l'art 
commanditaire  - la liberté d'expression - la notion du Beau dans l'art

OBJECTIFS:  développer un questionnement - concevoir un projet (artistique) - mettre en œuvre 
un projet dans l'espace public
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LE MESSAGE ET LE MÉDIUM

La fonction de l'œuvre d'art est-elle d'éduquer notre regard, de nous apprendre à voir ? L'art 
rend-il visible l'invisible ? Ou bien l'art rend-il visible le visible lui-même, nous aide-t-il à porter 
un nouveau regard sur le monde ?

Quel rôle l'art joue-t-il dans notre accès au réel et en quoi l'art peut-il modifier notre perception 
du monde - telles sont deux questions fondamentales que nous pouvons nous poser par rapport à 
la création contemporaine.

Avec des figures de style proches du Poetry Slam, Sophie Jung invente son monde intériorisé et 
nous laisse en prendre part. C'est comme un flow de conscience devenant visible, une manière de 
retracer et d'enregistrer sa vie. Ses productions se dérobent de tout effort de catégorisation, à tel 
point que Sophie Jung joue sur la transgression entre les différents médias. Elle chosit en effet des 
médiums classiques comme la peinture ou le ready-made en les associant aux outils techniques 
de communication en vogue comme l'IPad. Ainsi son travail parle aussi de la circulation accélérée 
des images qui, avec les possiblités de l'internet, est immense et presque instantanée. 

Etienne Boulanger nous fait découvrir avec des méthodes proches d'études sur les lieux en 
sciences sociales, des espaces qu'il s'est réapproprié. Toutes les grandes villes recèlent des lieux 
délaissés qui souvent sont envahis par des personnes qui y logent de façon illégale parce qu'ils 
occupent des propriétés privées ou pubiques. À travers ses photographies, Boulanger nous aide 
à poser un regard critique sur notre environnement dans la mesure où il se montre des zones 
transitoires. Ces espaces étaient occupés jadis, l'homme ayant laissé des traces que le regard de 
l'artiste essaie de fixer. À nous spectateurs d'en faire notre "scénario", de le confronter à notre 
vécu, à nos émotions, à nos savoirs ...

Que l'artiste choisit la qualité raffinée de ses productions, comme Jeff Desom avec sa vidéo en 
hommage  à une grande production de l'histoire du film, ou l'objet trouvé, comme Sophie Jung, 
dépend du discours que l'artiste veut mener.  Une œuvre n'est pas faite pour être comprise mais 
pour que son discours nous atteigne, nous touche, nous ébranle. 

Limite K/T, 2014
Inkjet prints,  220 × 75 cm
Production Mudam Luxembourg
Courtesy the artist
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SUGGESTION D’ACTIVITÉS EN CLASSE ET THÈMES À DISCUSSION

POUR L'ÉCOLE FONDAMENTALE

ACTIVITES : Sur une carte répertoriez l’entourage de votre école par rapport à une activité, comme 
le jeu, ou une notion plus abstraite, comme le plaisir par exemple. Développez un système de sym-
boles et de dessins pour communiquer et faire découvrir ces espaces aux autres. Créez  ensuite 
votre carte du monde imaginaire, un monde idéal selon vous.

LIENS THEMATIQUES : la cartographie - les symboles - l'échelle 

OBJECTIFS: explorer et connaître son environnement - savoir lire une carte - créer des 
symboles graphiques personnalisés

POUR L'ÉCOLE SECONDAIRE - CYCLE INFÉRIEUR

ACTIVITES : Visualisez votre chanson préférée. Quel est le message dont votre musique est 
porteuse? Réfléchissez aux matériaux que vous voulez utiliser et aux formes  adaptées à exprimer 
au mieux votre style musical. 

LIENS THEMATIQUES : musique et arts plastiques - liens entre messages et médiums

POUR L'ÉCOLE SECONDAIRE - CYCLE SUPÉRIEUR

ACTIVITES : Dénichez des lieux intéressants dans les environs de votre école ou de votre lieu 
d'habitation. Prenez-en des photos sans y représenter des personnes. Que peuvent raconter ces 
lieux? Quelle en est l'histoire? Réfléchissez aux cadrages et mises en scène qui révèlent la nature 
de ces histoires.

Que voudriez-vous que la postérité retienne de l'époque dans laquelle vous  vivez maintenant. 
Créez des images mentales d'une communauté en voie de disparition, mais évitez la standardisation, 
la trivialité ou la banalisation en vous documentant de manière détaillée. Réunissez le flux de vos 
pensées - c'est-à-dire tout ce qui vous passe par la tête pendant un certain temps, les associations 
et les liens que vous faites - dans un assemblage d'objets.

LIENS THEMATIQUES : la mise en scène - l'appel d'image - l'évocation - le signifiant et le signifié 
- le signe et le symbole - l'art conceptuel

OBJECTIFS:  formuler un concept - communiquer visuellement ses idées - savoir lire et interpréter 
une image/ une œuvre
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SU-MEI TSE
1973, Luxembourg (L)

Première lauréate du Prix Edward Steichen, l’artiste luxembourgeoise Su-Mei Tse développe 
depuis le début des années 2000 une œuvre marquée à la fois par sa double formation dans les 
domaines des arts visuels et de la musique et par ses origines cosmopolites, à la fois européennes 
et asiatiques. Ses vidéos, sculptures et installations se caractérisent par une grande poésie et par 
l’attention qu’elles portent au déploiement du temps et à la subjectivité de l’expérience. Nombre 
d’entre elles s’articulent autour de la question du son. Davantage qu’un thème, celui-ci y est abordé 
pour sa dimension éminemment évocatrice ; il devient, pour Su-Mei Tse, un prisme à travers lequel 
aborder le monde. 

Au centre de cette présentation, l’installation  Goldberg  Variationen (1955/1981) reprend la  
visualisation graphique des ondes sonores de deux versions d’une même œuvre de J. S. Bach, les 
célèbres Variations Goldberg (1740), interprétées par le légendaire pianiste Glenn Gould à 36 ans 
d’intervalle, l’une au tout début de sa carrière, l’autre l’année avant sa mort. L’œuvre met en lumière, 
de manière spatiale, la grande différence d’exécution entre les deux versions, tant en termes de 
vitesse que d’expressivité.

Jouant également de la notion de variation, Gewisse Rahmenbedingungen #2, œuvre créée pour 
l’exposition, a pour origine un groupe d’équerres en bois de différentes tailles trouvé par l’artiste 
chez un antiquaire, accroché à un simple clou. Su-Mei Tse transforme cet assemblage « ready-
made » en un motif visuel – presque musical – se déclinant dans plusieurs configurations. 

Semblant figés dans le temps, les trois éléments de sonorisation sculptés dans la pierre qui 
composent Stille Disco évoquent des objets archéologiques – ou, comme le suggère le titre, une 
« nature morte » (Stillleben en allemand) – d’une période musicale révolue. Ils conjuguent des 
impressions contradictoires, entre l’intensité du style musical et la rigidité de la pierre.

Enfin, inspirée d’une courte séquence du film de Man Ray Le Retour à la raison (1923) montrant un 
manège filmé dans une fête foraine, la vidéo Vertigen de la Vida (Dizziness of Life) traduit la nature 
insaisissable, à la fois évanescente et entêtante, des souvenirs, qu’ils soient visuels et sonores. 
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Vertigen de la Vida (Dizziness of Life), 2011
In collaboration with Jean-Lou Majerus
Video projection, color, sound
9 min 30 sec
Music in collaboration with Giancarlo Vulcano
Produced by the Miro Foundation, Barcelona
Courtesy Galerie Tschudi, Zuoz & Peter Blum Gal-
lery, NY

Gewisse Rahmenbedingungen #2 
(A Certain Framework #2), 2014
cherry wood, tinged beech wood, nails
90 × 64 × 45 cm
76 × 54 × 38 cm
77 × 67 × 39 cm
Production Mudam Luxembourg
© Poto: Rémi Villaggi

Goldberg Variationen (1955/1981), 2009
In collaboration with Jean-Lou Majerus
Walnut wood
11 × 800 × 240 cm
Courtesy Galerie Tschudi, Zuoz

ST/S 13

Su‐Mei Tse

Goldberg Varia:onen (1955/1981), 2009

Walnut Wood

800 x 240 x 11 cm

Unique

65,000.00 EUR

 Galerie Tschudi · Chesa Madalena · Somvih 115 · 7524 Zuoz · Switzerland · www.galerie-tschudi.ch
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ETIENNE BOULANGER
1976, Longeville-lès-Metz (F) – 2008, New York (USA) 
 

Né à Longeville-les-Metz en 1976 et brutalement décédé en 2008 à New York, pendant sa 
résidence du Prix Edward Steichen, Étienne Boulanger a, au cours de sa courte carrière, créé 
une œuvre radicale, intimement liée aux questions de l’espace public et des mutations urbaines. 
Basé sur une pratique de l’observation et sur des stratégies telles que l’infiltration, le camouflage 
ou le parasitage, son travail prend la forme d’« interventions temporaires » et d’occupations 
clandestines d’espaces intersticiels, résiduels ou vacants : terrains vagues, bâtiments abandonnés 
ou en construction, espaces situés à l’arrière de panneaux publicitaires, etc. Artiste nomade, 
insatiable arpenteur des villes, il confronta sa pratique aux paysages urbains de mégalopoles 
telles que Berlin, Pékin ou New York.

Éphémères, situées en marge des lieux identifiés et jouant souvent d’une certaine invisibilité, 
ses interventions trouvèrent un prolongement plus pérenne dans la constitution d’une « archive 
temporaire » rassemblant documents préparatoires et traces de ses différents projets : cartes, 
photographies, schémas, diapositives, notes, ou encore vidéos. En constante évolution, destinée 
à être présentée dans des espaces abandonnés ou dans des structures mobiles, cette archive 
se soustrayait volontairement aux formats artistiques traditionnels, plaçant son œuvre en 
mouvement, à l’image des mutations urbains dont il s’attachait à rendre compte.  

C’est dans la logique de cette « archive temporaire » qu’a été pensée l’installation Shots, présentée 
pour la première fois en 2005 à Karlsruhe. Prenant la forme de projections diapositives se déployant 
dans l’espace, l’œuvre rassemble un grand nombre d’images prises à l’occasion de différents 
séjours qu’effectua Etienne Boulanger entre 2003 et 2006 dans trois mégalopoles d’Asie: Tokyo, 
Pékin et Shangai. Shots s’organise comme une typologie rigoureuse de différents types d’espaces: 
ruines, friches, portes et fenêtres obstruées, tours, interstices entre des immeubles, etc. À travers 
ces répétitions d’espaces similaires, mais aussi la présence des projecteurs, l’œuvre acquiert une 
dimension éminemment sculpturale : « Extraites de leur contexte, écrit Christian Debize, [les 
projections] construisent un autre espace à l’échelle du spectateur, en mouvement permanent. » 
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Shots, 2004–2006
Installation, 9 series of 81 ektachromes
35 mm, slide projectors, timers, tripods
Variable dimensions
© Poto: Rémi Villaggi
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BERTILLE BAK
1983, Arras (F)

Au cœur de la démarche artistique de l’artiste Bertille Bak résident les communautés. 
S’immergeant dans leur quotidien durant des périodes plus ou moins prolongées, la jeune artiste 
française explore leur identité, leurs rituels, leurs liens sociaux et les menaces qui les touchent 
pour en faire une description de l’intérieur, empreinte d’humanité. Dans ses précédents projets, 
elle s’est intéressée à des groupes sociaux aussi variés que les habitants d’une cité minière de 
Barlin, au nord de la France, les occupants d’un immeuble voué à la démolition dans un quartier 
pauvre de Bangkok, des immigrants polonais à New York ou encore des religieuses missionnaires 
dans leur maison de retraite parisienne. 

Bertille Bak apporte une dimension artistique à la méthode ethnologique de l’observation 
participante. Sur le terrain, elle intervient de façon active dans la vie des communautés et réussit 
à les impliquer dans la concrétisation de ses projets. Ses protagonistes deviennent les acteurs de 
« récits imaginaires » dans lesquels la poésie, l’humour, l’utopie se mêlent à des considérations 
sociales et politiques. 

Les œuvres présentées dans l’exposition ont pour point de départ la rencontre de Bertille Bak 
avec un groupe de musiciens tsiganes du métro parisien. Une fois leur confiance gagnée, l’artiste 
passa plusieurs mois dans leur campement d’Ivry-sur-Seine, en banlieue parisienne. Elaboré avec 
plusieurs familles de ce campement sous la menace constante d’une expulsion, le film Transports 
à dos d’hommes  conjugue mises en scène fictives et séquences documentaires décrivant leur vie 
quotidienne.

Reprenant le dispositif d’information des PILI – plans indicateurs d’itinéraires lumineux – installés 
dans certains réseaux de transport en commun, comme le métro parisien, les pièces de la série 
des Notes englouties s’intéressent quant à elles aux paysages sonores et musicaux des lignes de 
métro de différentes métropoles européennes : Paris, Berlin, Rome et Madrid.
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Transports à dos d’hommes, 2012
Video, color, sound
15 min
Co-production Ville de Paris,
Paris Musées and the artist
Courtesy Galerie Xippas, Paris

Notes englouties (PILI Paris), 2012
Notes englouties (PILI Madrid), 2012
Notes englouties (PILI Berlin), 2012
Notes englouties (PILI Rome), 2012
Steel, plexiglass, electronic devices, speakers
120 × 130 × 40 cm each
Co-production Ville de Paris, Paris Musées and the 
artist
© Poto: Rémi Villaggi

Faire le mur, 2008  
Vidéo
Durée : 17’
Production Le Fresnoy 
© Image : Bertille Bak
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MARIA LOBODA
1979, Krakow (PL)
 

« J’aimerais produire un art qui s’intéresse à ces instants fugitifs qui prennent tant d’importance 
une fois l’évènement passé – à la façon dont naissent les histoires. »  (Maria Loboda)

D’une grande préciosité, empruntant souvent le langage formel et les matériaux des arts 
traditionnels et décoratifs, les œuvres de Maria Loboda recèlent souvent un double fond sous 
lequel se dessinent des thématiques fréquemment obscures et mystérieuses. Et c’est précisément 
en raison de l’apparente « innocence » de leurs formes qu’elles requièrent généralement une 
série d’informations et d’explications extérieures pour être comprises dans toute leur complexité. 
Enrichies d’une dimension poétique par un titre souvent choisi avec précision, elles semblent 
capturer en un moment esthétique l’essence d’une histoire qui reste à raconter. 

Abordant le monde comme un ensemble de signes à déchiffrer, ses œuvres font dialoguer objets 
et matériaux à des références précises empruntés à différentes époques et à différents champs: 
la musique, la littérature, les sciences, l’histoire. Elles abordent les corrélations cachées entre 
l’objet et la connaissance, les mondes matériel et spirituel, la rationalité et le mysticisme. 

Dans The sentence in its temporary form as glass and pumice, lustre orné de 45 enfilades d’objets 
décoratifs, se cache par exemple le système de code secret inventé au 17e siècle par le philosophe 
et scientifique anglais Francis Bacon. Son décryptage aboutit au titre de l’œuvre lui-même, qui a 
ainsi valeur de message autoréférentiel. Le poster A warning sign goes unheeded propose une mise 
en abyme similaire : l’avertissement sur le mur reste indéchiffrable, ou presque. À l’image d’un 
sphinx contemporain, Maria Loboda pose des énigmes que seul peut résoudre celui qui s’adonne 
à une observation précise et qui, en tant qu’homme moderne, reconnaît que le médium est le 
message.
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A Warning Sign Goes Unheeded, 2013
Poster 140 × 100 cm
Courtesy the artist and Schleicher/Lange, 
Berlin

Untitled 1, 2013
Untitled 2, 2013
prints on Hahnemühle paper,
photo rag, framed
28 × 22 × 3 cm each
Courtesy the artist and Schleicher/Lange, Berlin

About Impeduosity I et II, 2010
Curtain, installation
© Poto: Rémi Villaggi
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CLAUDIA PASSERI
1977, Luxembourg (L)
 

La remise en question des images est un thème récurrent chez Claudia Passeri. Mais les images 
ne se limitent pas à l’objet encadré accroché au mur ou à l’apparition fugitive sur l’écran : maintes 
d’entre elles sont des évènements mentaux, associées par exemple à des expériences, des 
souvenirs, des attentes, des sentiments ou des stéréotypes. C’est précisément cette dimension 
mentale de l’image qui intéresse Claudia Passeri. Et le paysage, surface de projection idéale de 
nos désirs même les moins authentiques, tient là une place particulière. 

Dans Saracinesca, l’ombre projetée d’une grille dont les motifs rappellent ceux des volets roulants 
des magasins suggère l’image onirique d’un paysage vallonné. 

Réalisé à partir d’une photographie prise sur un site géologique où est visible une strate témoignant 
des impacts météoritiques qui entraînèrent la disparition d’un grand nombre d’espèces végétales 
et animales il y a quelque 65 millions d’années, Limite K/T – du nom donné par les scientifiques 
à ces événements – souligne quant à elle la nécessité de savoir « lire » les phénomènes naturels 
afin d’être en mesure de les interpréter avec justesse. 

Fruit d’une action réalisée par l’artiste sur le terril d’Ehlerange, Turn Over reprend un extrait du 
célèbre livre Gomorra de Roberto Saviano sur les milieux mafieux napolitains : « Je m'attendais à 
du rap, à du rock violent, du heavy metal, mais j'ai entendu une suite de morceaux néomélodiques, 
de chansons pop. En Amérique on écoute du rap pour se donner du courage avant de tirer avec son 
arme, à Secondigliano les tueurs faisaient leur boulot sur fond de chansons d'amour. »

Malgré sa dématérialisation radicale, l’œuvre Cent titres possède une puissante force évocatrice. 
Une surface blanche, sur laquelle sont projetés les noms des peintures les plus vendues sous 
forme de poster, offre à la vue de l’observateur les seules images que lui restitue sa mémoire – 
une expérience révélant sans détour que la place de l’« image » se trouve avant tout dans l’esprit. 
L’idée moderniste selon laquelle l’œuvre naît dans l’œil de l’observateur s’affirme ici avec vigueur. 

Cent titres, 2009/2014
Slide projections
Variable dimensions
Courtesy the artist



Musée d’Art Moderne Grand-Duc Jean
Mudam Luxembourg page

21

Education box

Turn Over, 2008
Laser-cutted steel plate, tricolore cord
80 × 100 cm
Variable dimensions
Courtesy the artist

Saracinesca, 2014
Installation, laser-cutted

aluminium plate
Production Mudam Luxembourg

Courtesy the artist
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SOPHIE JUNG
1982, Luxembourg (L)
 

Si elle s’est d’abord intéressée à la photographie, Sophie Jung joue aujourd’hui d’une pluralité 
de formes artistiques – la vidéo, l’installation, la sculpture, la performance – qu’elle combine 
avec une attention particulière portée aux nouveaux modes de circulation de l’image et du son. 
Convoquant de nombreuses sources d’inspiration liées à la culture populaire, aux nouvelles 
technologies, à la société de consommation ou à son histoire personnelle, ses œuvres conjuguent 
approche conceptuelle et dimension subjective. 

Le langage occupe une place de premier plan dans l’œuvre de Sophie Jung. A l’exemple 
de l’installation Nothing, it just waves, qui a pour point de départ les « mots du jour » diffusés 
automatiquement par l’un des économiseurs d’écran créés par Apple pour ses ordinateurs, les 
mots qui nous entourent sont pour elle une matière première à partir de laquelle se déploient 
des récits souvent sinueux, offrant une place de choix aux détours et digressions qui viennent en 
perturber le cheminement. Cette dimension prend toute son ampleur dans les vidéos la mettant 
directement en scène, comme www.hydontitellyousomethi.ng.

La présentation que Sophie Jung a conçue pour l’exposition NY-LUX s’articule autour d’un groupe 
de sculptures sonores dans lesquelles des images et des sons diffusés à l’aide de technologies 
désormais familières – smartphones, tablettes numériques, lecteurs MP3, etc. – sont combinés à 
des matériaux quotidiens et à des objets trouvés. Ces éléments fonctionnent comme les accessoires 
d’une mise en scène au centre de laquelle le spectateur est invité à déambuler, découvrant peu à 
peu ce que l’artiste nomme « la vie secrète des objets ». 

Emblématique de sa réflexion sur le médium de la photographie, la série photographique White 
Balance prend la forme d’une suite de monochromes photographiques de différentes couleurs. 
L’œuvre est le fruit de la collecte par l’artiste d’images de balance des blancs – technique qui 
permet l’ajustement des couleurs avant la prise de vue – effectués avec différents appareils 
photos numériques. 
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Archetypes, 2013
audio-sculpture
Courtesy the artist and Ceri Hand 
Gallery, London

Easy Share, 2013
Mixed media installation
Courtesy the artist and Ceri Hand Gallery, 
London

 

Archetypes, 2013, Detail 

Little Guy Stewie Draws a Picture for His 
Family, 2013
Peter & lois spit on stewies drawing, 2013
Stewie‘s Drawing, 2013
Courtesy the artist and Ceri Hand Gallery, 
London

Mirror Stage, 2013
from Malo Malo Malo Malo (Lat. I’d Rather Be 
an Apple Tree Than a Bad Boy in Trouble)
audio-sculpture
Courtesy the artist and Ceri Hand Gallery, 
London

 
 
 

Malo Malo Malo Malo (lat. I'd Rather Be An Apple Tree Than A Bad Boy In Trouble): Mirror Stage, 2013, Detail 

Nothing, It Just Waves, 2013
Mixed media installation
Courtesy the artist and Ceri Hand Gallery, 
London

White Balance, 2011
Inkjet prints
150 × 100 cm each
Courtesy the artist and Ceri Hand Gallery, 
London



JEFF DESOM
1984, Luxembourg (L)
 

La pratique de Jeff Desom est intimement liée au domaine du cinéma. C’est en effet à la production 
filmique qu’il consacre avant tout son talent créatif – une discipline dans laquelle il s’est déjà 
distingué par des travaux remarquables et par l’obtention de plusieurs prix. Son parcours s’avère 
tout aussi mondialisé que l’industrie du cinéma : il a étudié et travaillé au Royaume-Uni, en 
Allemagne, à Los Angeles, et participe à des festivals dans le monde entier.

Combinant images tournées, found footage (images trouvées) et effets spéciaux, ses œuvres 
témoignent d’une grande maîtrise du langage cinématographique. De façon parfois ostensible, 
parfois plus subtile, le traitement numérique des images joue toujours un rôle important dans le 
résultat final. Le film Morgenrot repose par exemple entièrement sur un travail d’animation et de 
montage réalisé à partir d’anciennes photographies trouvées. La troublante atmosphère qui en 
ressort fait écho à l’histoire non moins surprenante d’un piano chutant parmi les gratte-ciels du 
New York des années 1920. 

Ses films portent également une attention particulière à la dimension sonore. Jeff Desom 
développe d’ailleurs depuis plusieurs années une collaboration avec le pianiste expérimental 
allemand Hauschka. De cette rencontre sont à ce jour nées quatre vidéos musicales et une 
prestation live filmée. 

Situé à la confluence du cinéma et de l’installation vidéo, son projet le plus ambitieux à ce jour est 
Rear Window loop, version concentrée d’une vingtaine de minutes, projetée en panorama, du film 
d’Alfred Hitchcock Fenêtre sur cour (Rear Window), sorti en 1954. Conservant la chronologie du 
film, Jeff Desom a, à l’aide de logiciels numériques tels qu’After Effects et Photoshop, intégré dans 
une unique vue générale de la cour l’ensemble des scènes filmées du point de vue de la fenêtre du 
protagoniste principal, L. B. Jeffries. 
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Rear Window loop & timelapse, 2010-2012
Installation, 10 x 2,5 m
Remix du film de Alfred Hitchcock (1954)
© Images : Jeff Desom

Morgenrot, 2009
animated music video
Music by Hauschka
3 min 36 sec
Courtesy the artist

X on a Map, 2009
35 mm film transferred to video
14 min
Courtesy the artist
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PENSEZ INTERDISCIPLINAIRE

LANGUES ET LITTÉRATURE :

Le Poetry Slam
Analyse de paroles de chansons

ÉTHIQUE ET PHILOSOPHIE : 

L'art doit-il être beau?
la société peut-elle se passer d'artistes?
Jusqu'où peut aller la liberté d'expression?

SCIENCES SOCIALES :

L’étude des lieux comme outil de recherche en science sociales
La tolérance envers les personnes ou communautés ayant un autre mode de vie que le nôtre

Sophie Jung
Learning About Heraldry, 2013
Audio-sculpture
Courtesy the artist and Ceri Hand 
Gallery, London

Nothing, It Just Waves, 2013
Mixed media installation
Courtesy the artist and Ceri Hand 
Gallery, London

www.hydontitellyousomethi.ng, 2013
Video, 9 min 11 sec
Courtesy the artist and Ceri Hand 
Gallery, London




